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JEANNE D'ARC sur les autels et la régénération de la France par le R. P.AYRolsd' .
la Compagnie de Jésus, deuxième édition, un volume in-12. Gaume et Cie, édi-
teurs, 3, rue de l'Abbaye, Paris.

Des lettres d'approbation et de félicitation de NN. SS. les évêquesde Rodez, de b00on
pellier et de Clermont; les jugements portés dans la presse catholique : les Insitutio
du Droit, la Gazette de France, l' Univers et la Croix, enfin la bénédiction que le Sain

Père a envoyée au R. P. Ayroles, expliquent le succès de son livre. En huit mois pli"
de 2,000 exemplaires se sont écoulés.

Mgr l'évêque de Rodez écrivait au R. P. Avroles, le ler mars

" En lisant votre livre sur la vierge de Domremy, je cherchais une formule qui résl11
mât votre pensée et mes impressions.-Je crois l'avoir trouvée. On a beaucoup par
de la philosophie de l'histoire; et plusieurs se sont appliqués à en déterminer les 1011
ou à en chercher la démonstration dans les faits concrets qui sont de son domaine.

" Vous, vous avez mieux fait, et en cela vous avez un certain mérite de nouveauté:
vous avez écrit LA THÉOLOGIE DE L'HISTOIRE.

" La grande idée que Bossuet avait appliquée à l'histoire universelle, vous l'aves
apportée dans ce grand épisode de notre vie historique, où l'intervention de la Pucelle
d'Orléans sauve notre patrie, et vous avez traité votre thèse, ce m'a du moins semblé
AvEC UN PARFAIT SUCCES.

" Je vous remercie pour ma part d'avoir restitué à la libératrice de la France une
physionomie qu'un trop grand nombre d'écrivains a cherché et cherche encore à défi-
gurer. La mission de la glorieuse Pucelle est sys'tématisée, comme disent les AIle
mands, et systématisée dans son côté le plus élevé, le côté surnaturel et divin."

Impossible de mieux caractériser le livre ; c'est la théologie de l'histoire de Jea""
d'Arc. Cette théologie est belle; elle inspirait à Mgr de Montpellier des lignes pleie$
de chaleur dont voici quelques-unes:

" J'ai parcouru, une à une, toutes ces pages dictées par le plus pur patriotisme, pst
la piété la plus vive et la plus éclairée, par une connaissance intime et profonde des
lois providentielles qui ont présidé, depuis le baptême de Clovis, aux destinées de
notre nation. Je vous remercie de m'avoir convié au plaisir élevé et fortifiant d'une
telle lecture. Comme vous le dites avec raison, " quel est le merveilleux, rêvé par les

poètes, qui approche, même de loin, de la réalité de l'histoire de la Pucelle ? Que"
idylle vaut l'histoire de la villageoise de Domremy ? Quelle épopée l'histoire de 10
guerrière ? Quel drame est plus poignant que le martyre de Rouen ?'"

" Votre portrait de l'héroïque Pucelle, si française par le caractère, le langage,
l'allure, est un véritable chef-d'œuvre. On s'arrête avec une admiration à la foisre
pectueuse et enthousiaste devant cette guerrière modeste et géuéreuse, qui regrette
simplement la paix de son village, qui pleure à la vue des morts et des mourants, et
qui cependant, pressée par un instinct surnaturel, sa petite hache à la main, pousse
son cheval vers les bataillons ennemis, avec un courage viril, et s'écrie bravement
" Aux hoious l'on verra qui a le meilleur droit."


